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"Dama Ninao" est une revue scientifique interdisciplinaire qui accepte et publie tous les 

articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines. A cet effet, elle s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques et 

historico-géographiques. La Revue "Dama Ninao", entendu "L’Entente" en langue kabyè du 

Nord Togo, est créée dans l’intention de matérialiser la mondialisation ou la globalisation qui 

s’opère avec l’esprit d’équipe et d’échanges et la désuétude du monde autarcique. Le monde 

scientifique universitaire ne peut échapper à cet esprit d’équipe qui fonde un creuset où « le fer 

aiguise le fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une reconstruction 

des connaissances scientifiques individuelles dans la collectivité. 

La Revue Dama Ninao nous renvoie à la Civilisation de l’Universel du poète sénégalais 

Léopold Sédar Senghor, qui prône la porosité des âmes avec l’acceptation de l’autre, de ce qu’il 

dispose d’utile pour mon avancement : sa civilisation, sa culture, sa langue … Elle se fonde 

notamment sur la philosophie de Paul Ricœur qui préconise la perception de Soi-même comme 

un autre. Considérer soi-même comme un autre aux yeux de l’autre, nous amènerait à faire taire 

nos distensions et ressentiments afin de redimensionner notre espace, reconstruire notre histoire 

et notre société. 

La Revue Dama Ninao s’est inspirée de la nature. Des insectes en miniature nous 

produisent de bels chefs-d’œuvre architecturaux, conjuguent leur génie créateur et leur force 

dans la patience et dans la tolérance. Ils créent des œuvres monumentales qui dépassent 

l’entendement humain, les termitières. A cet effet, la nature semble nous parler, nous guider, 

nous instruire dans le silence. Seules ces créations nous interpellent sans autant faire de nous 

des disciples. Comme la termitière qui, pour la plupart du temps, est une composante de 

maillons surgissant de la même matière, la Revue Dama Ninao se veut une termitière 

scientifique dont les enseignants-chercheurs en sont les maillons. 

 Au confluent de diverses sciences, la Revue Dama Ninao se propose de promouvoir la 

recherche scientifique et universitaire en impulsant le dialogue interdisciplinaire, le dialogue 

entre divers champs disciplinaires et divers contributeurs du monde universitaire.  

 

                                                     Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                                                             Université de Lomé 
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LIGNE EDITORIALE DE LA REVUE DAMA NINAO 

Dama Ninao est une revue scientifique internationale. Dans cette perspective, 

les textes que nous acceptons en français ou anglais sont sélectionnés par le comité 

scientifique et de lecture en raison de leur originalité, des intérêts qu’ils présentent 

aux plans africain et international et de leur rigueur scientifique. Les articles que notre 

revue publie doivent respecter les normes éditoriales suivantes : 

La taille des articles 

Volume : 10 à 15 pages ; interligne 1.5, police 12 pour le corps du texte et les courtes 

citations ; police 11 pour les longues citations, Times New Roman, les références des 

citations doivent être incorporées dans le texte. Exemple : Guy Rocher (1968, p. 29), 

pas de référence en foot-notes à l’exception de quelques commentaires. 

Ordre logique du texte 

- Un TITRE en caractère d’imprimerie et en gras. Le titre ne doit pas être trop long ; 

- Nom et prénom(s) du contributeur ou des contributeurs, nom de l’institution 

d’appartenance, adresse mail 

- Un Résumé (Abstract) de 8 lignes en français et anglais, en interligne simple, suivi 

de 6 Mots clés (Key words) 

- Une Introduction : elle doit avoir une problématique, une méthode et une structure. 

- Un Développement : les articulations du développement du texte doivent-être 

titrées comme suit : 

 1-Pour le Titre de la première section  

  1-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  1-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 2- Pour le Titre de la deuxième section 

  2-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  2-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 3- Pour le Titre de la troisième section (si l’auteur de l’article le souhaite) 
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-Une Conclusion : elle doit être courte, précise et concise en mettant en relief 

l’authenticité des résultats de la recherche.  

-Bibliographie (Mentionner uniquement les auteurs cités) 

Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 

NOM et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, 

Zone Editeur. Exemples : 

- AMIN Samir (1996), Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan. 

- BERGER Gaston (1967), L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. 

- DIAGNE Souleymane Bachir (2003), « Islam et philosophie. Leçons d’une 

rencontre », Diogène, 202, p. 145-151. (Pour les articles). 

Typographie française 

 - La Revue Dama Ninao s’interdit tout soulignement et toute mise de quelque 

caractère que ce soit en gras. 

 - Les auteurs doivent respecter la typographie française concernant la ponctuation, 

l’écriture des noms, les abréviations… 

Tableaux, schémas et illustrations 

 En cas d’utilisation des tableaux, ceux-ci doivent être numérotés en chiffre romains 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre précis et 

une source. Les schémas et illustrations doivent être numérotés en chiffres arabes 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte.  

Soumission des manuscrits 

 Tous les manuscrits doivent être soumis uniquement par voie électronique à l’adresse 

suivante : revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net. Tous les 

échanges entre le secrétariat de la revue et l’auteur se feront uniquement par internet, 

il importe donc de fournir un mail actif que l’auteur consulte très régulièrement et 

d’envoyer toutes les informations relatives au processus de publication des articles 

uniquement par mail. Les frais d’instruction de l’article sont de 20000f payables 

immédiatement au moment de l’envoi de l’article. À l’issue de l’instruction, si 

l’article est retenu, l’auteur paie les frais d’insertion qui s’élèvent à 30.000f. Les frais 

d’instruction et d’insertion s’élèvent donc à 50.000f payables par transfert, frais de 
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transfert y compris. Le payement des frais d’insertion donne droit à un tiré à part. Si 

un auteur achète un exemplaire, les frais d’envoi sont à sa charge. Les frais de gravure 

des clichés, des schémas et l’expédition des tirés à part (pour ceux qui voudraient les 

avoir par la poste) sont à la charge des auteurs. La Revue Dama Ninao paraît 

trimestriellement. Toute soumission doit parvenir au secrétariat de la rédaction un 

mois voire deux semaines (délai de rigueur) avant la publication du numéro dans 

lequel l’article pourra être inséré. Pour toute information, envoyez un mail à : 

revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net ou visitez le site de la 

revue : www.revuedamaninao.net. 

Evaluation par les pairs 

Les instructeurs à qui la revue affecte les articles de leur spécialité, doivent les lire 

avec rigueur, rejeter tout article dont le contenu est en inadéquation avec le titre et/ou 

dont le raisonnement n’offre pas une qualité scientifique, faire des propositions pour 

l’amélioration dudit article, renvoyer l’auteur de l’article à la ligne éditoriale de la 

revue au cas où elle n’est pas respectée. Ils se doivent notamment de vérifier, par le 

biais d’internet, si le même article n’est pas déjà publié dans une revue en ligne.  

Objectifs et portée 

La revue Dama Ninao, de par son nom qui signifie « entente », a pour objectifs : 

-  de matérialiser le monde universitaire qui est un creuset où « le fer aiguise le 

fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une 

reconstruction des connaissances scientifiques individuelles dans la 

collectivité ;  

- de promouvoir la recherche scientifique et universitaire en impulsant le 

dialogue interdisciplinaire, le dialogue entre divers champs disciplinaires et 

divers contributeurs du monde universitaire. 

La revue Dama Ninao a une portée scientifique et sociale. A cet effet, elle publie tous 

les articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines et s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques 

et historico-géographiques sur appel à contribution thématique (colloque) ou varia. 

Elle est un espace de rencontre, de construction et de reconstruction des réseaux 

relationnels et scientifiques. 

                Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                   Université de Lomé 
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LES INDICES GRAMMATICAUX, ÉLÉMENTS DE STRUCTURATION DU 

DISCOURS IMPLICITE 

Dr/ MC. Mohamed CAMARA 

Université Alassane OUATTARA, Bouaké, (Côte d’Ivoire) 

mohcame@yahoo.fr 

 

Résumé : L’étude a pour ambition de mettre en relief le répertoire et la classification 

des différents concepts de l’implicite et de son usage à travers des indices 

grammaticaux. En effet, l’implicite est une information dissimulée dans la 

communication orale et écrite. Il renvoie à une pluralité de notions dont les plus 

fondamentales sont le présupposé et le sous-entendu. L’analyse du discours implicite, 

à travers les théories de la grammaire énonciative et de la pragmatique, interroge la 

façon dont les indices grammaticaux participent à la structuration du discours. 

L’intérêt de cette étude consiste à analyser les faits prosodiques et typographiques qui 

participent à l’encodage et au décodage du discours implicite. Ils mettent en relief le 

style et l’expressivité fondés sur les structures discursives contenant le message 

implicite. Les exemples sont extraits de l’œuvre Soundjata ou l’Épopée Mandingue 

de Djibril Tamsir NIANE. 

 

Mots clés : implicite, présupposé, sous-entendu, indice grammatical, 

énonciation 

 

Abstract: The study aims to highlight the repertoire and classification of the different 

concepts of the implicit and its use through grammatical indices. Indeed, implicit 

information is information hidden in oral and written communication. It refers to a 

plurality of notions, the most fundamental of which are presupposition and 

implication. The analysis of implicit discourse, through the theories of enunciative 

grammar and pragmatics, questions the way in which grammatical clues participate 

in the structuring of discourse. The interest of this study consists in analyzing the 

prosodic and typographic facts which participate in the encoding and decoding of 

implicit speech. They highlight the style and expressiveness based on the discursive 

structures containing the implicit message. The examples are taken from the work 

Sounddiata or the Mandingo Epic by Djibril Tamsir NIANE. 
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Introduction 

Les indices grammaticaux participent activement à la structuration de 

l’implicite dans la communication. Ils véhiculent des messages compréhensibles pour 

les interlocuteurs. 

L’implicite exprime de façon voilée ou subtile une idée ou une pensée. Il se 

manifeste, à travers les faits prosodiques et typographiques, pour dissimuler le 

langage verbal des protagonistes du discours. Deux de ses notions fondamentales, le 

présupposé et le sous-entendu, sont constamment présents dans l’énoncé. Ils 

favorisent la communication entre les interlocuteurs. Le signifié explicite regorge 

d’informations dont le sens n’est pas totalement apparent. Les interlocuteurs se 

donnent les moyens pour parvenir à interpréter ou à déchiffrer le discours implicite.  

L’analyse des faits prosodiques et typographiques nous aide à mieux cerner les 

significations implicites du message véhiculé. Quels sont les indices grammaticaux 

qui sont susceptibles de mettre en exergue les phénomènes liés à l’implicite ? 

Comment les interlocuteurs interprètent-ils ces indices ? D’abord les notions 

génériques de l’implicite, ensuite, l’interprétation implicite des symboles 

prosodiques, enfin, l’interprétation implicites des symboles typographiques 

constitueront le fil conducteur de l’article. Les exemples sont extraits de l’œuvre 

Soundjata ou l’Épopée Mandingue de Djibril Tamsir Niane. 

1- Les notions génériques de l’implicite  

Les actes de parole implicites transparaissent dans le langage. Il existe divers 

moyens de construire un discours implicite. K. Orecchioni (1986 :46) renchérit en 

affirmant que « les énoncés implicites, fort banals en apparence et pourtant si 

complexes, jouent un rôle important dans la machine interactionnelle ». Ainsi, pour 

S. Lubna (2013 :18), l’implicite se définit comme un contenu présent dans le discours 

sans être formellement exprimé. Les plus significatifs sont le présupposé et le sous-

entendu. 
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1.1 Présupposé  

 Le présupposé et le sous-entendu sont deux types de messages implicites. On 

fait allusion au présupposé lorsque le sens implicite est totalement manifeste dans les 

propos. Il est lié à l’emploi de certaines expressions. Ainsi, « les présupposés ont pour 

particularité d’être attaché à la lettre même de l’énoncé » (C. Beyssade, 2017 : 2). 

Dans le présupposé, le message est extrait à partir d’un faisceau d’indices repérés 

dans le discours, lesquels paraissent évidents aux yeux du locuteur. Certains items 

grammaticaux permettent d’expliciter le présupposé.  

                 (1) Soundiata est toujours d’une lignée royale (p. 13). 

 Avec l’usage de l’adjectif qualificatif royale, l’information présupposée suggère 

qu’il y a une pluralité de lignée possédant des caractéristiques distinctes telles que la 

dimension royale de la dynastie des Kéita. « Toujours » adverbe de temps et 

interjection Indique la permanence ou de manière indéfinie indique la permanence 

sans limite initial. Cet adverbe invariable dénote également la pérennité dans la 

totalité du temps ou d'une période déterminée Certains types de phrases permettent 

de mettre à nu un présupposé : 

            (2) La naissance de Soundjata est prophétique (p. 21). 

            (3) La naissance de Soundjata n’est pas prophétique. 

           (4) Est-ce que La naissance de Soundjata est prophétique ? 

 

En (2), nous avons une phrase explicite de type assertif. Elle est celle par 

laquelle l’émetteur certifie que ce qu’il énonce est exact. Elle présente le contenu 

propositionnel comme vrai pour l’énonciateur. Elle exprime une affirmation 

prédictive annoncée par un chasseur qui prétend connaître l’avenir. Cette phrase de 

base est le type de phrase le plus utilisé dans la langue française. L’information 

fournie est très explicite. Elle est claire et sans ambiguïté. Elle narre la naissance de 

Soundiata Keita annoncée par un chasseur à son père Naré Maghan Konaté, roi du 

Mandé. 

La phrase (4) est de type négatif. Elle nie la prophétie de la naissance de 

Soundiata et notifie que l’évènement lié à la naissance miraculeuse n’a pas eu lieu. 
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La négation ne change pas le présupposé. Le présupposé « le conducteur est décédé » 

ne change pas. 

La phrase (5) est de type interrogatif. Ce procédé permet à l’émetteur de poser 

une question ou de demander au destinataire à propos de la naissance surréaliste de 

Soundiata. Aussi, l’interrogation « est-ce que la naissance de Soundiata est 

prophétique » ne change-t-elle pas le présupposé. 

Dans la présupposition, l’émetteur use des stratégies discursives pour 

persuader son interlocuteur. En effet, il se sert des procédés grammaticaux pour 

rendre ces informations évidentes et sans ambiguïté. L’énoncé de type assertif est un 

procédé grammatical qui relate que Soundiata Keita a réussi à fédérer tous les 

royaumes de la région pour former l’Empire du Mali. Dès lors, le présupposé devient 

« un moyen de donner des informations que l’on ne veut pas discuter ou de faire des 

affirmations sans en porter la responsabilité. » (C. Hagège, 1985 :269). 

1.2 Sous-entendu  

 Le locuteur produit un discours souvent sibyllin, énigmatique qui peut même 

dérouter le destinataire. Le destinataire, faisant preuve d’ouverture d’esprit et de 

profondes réflexions, arrive à décoder le message de son interlocuteur. 

                 (5) Sogolon est en travail p.31. 

Cette phrase peut faire l’objet d’une pluralité d’interprétations. En effet, selon la 

situation contextuelle, elle fait référence à l’accouchement qui est l’action de mettre 

un enfant au monde. Cette phase douloureuse plonge Sogolon dans une fébrilité 

instable et pitoyable.  

Contrairement au présupposé, le sous-entendu n’est pas du tout indiqué par 

une expression ou un mot dans la phrase. Le destinataire est le seul maître du message 

qu’il véhicule. Il assume la responsabilité ou la paternité de sa communication. En 

effet, il analyse, commente, déchiffre le message en s’appuyant sur l’environnement 

et l’esprit cognitif.  
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Mais le locuteur peut rejeter comme faux la réponse du sous-entendu. Il peut 

ne pas reconnaître la validité ou la valeur du message dont le bien-fondé est mis en 

doute. 

Il peut affirmer : « Je ne reconnais pas comme mien la traduction ou 

l’interprétation de mon discours ». Dans ce cas, les informations distillées par le 

locuteur ne sont pas suffisamment explicites aux yeux du récepteur. Elles ne sont pas 

énoncées clairement et formellement dans leurs totalités. Dès lors, il incombe au 

locuteur de mettre en évidence les traits dominants ou distinctifs des expressions ou 

des mots essentiels à la compréhension du message.  

Le royaume assiste à la naissance de l’enfant prédestiné. Une attention 

particulière est portée à la pauvre mère. Les habitants assistent médusés à une 

naissance exceptionnelle. 

Ainsi, pour cerner le message, l’interlocuteur doit le mettre en relation avec 

le contexte dans lequel il est produit. Le locuteur suggère un message à peine voilé et 

le destinataire le décode en fonction de la situation contextuelle. 

            (6) La pluie s’arrêta p.33. 

On peut sous-entendre une pluralité d’interprétations. L’évènement nous renvoie à 

une atmosphère météorologique. Elle caractérise l’état final qui est la naissance de 

l’enfant tant attendu dans toute la contrée. Epuisés d’attendre, les habitants assistent 

à la délivrance de la mère. Les expressions ou les mots en usage dans le message ne 

se laissent pas reconnaître ou découvrir. Le locuteur utilise des insinuations ou des 

métaphores. Il éveille l’idée d’un fait ou d ’une chose sans en faire expressément 

mention. Dans le sous-entendu, tout se résume au contexte. Ainsi, dans la 

présupposition, le locuteur se sert de la manipulation pour véhiculer l’information, 

laquelle est rattachée à des mots ou à des constructions grammaticales. Dans le sous-

entendu, pour saisir l’étendue exacte du message du locuteur, le destinataire doit 

corréler le message et le contexte énonciatif dans lequel il est produit.  Il ne peut 

s’appréhender qu’à partir du contexte d’énonciation et non de l’énoncé lui-même.  
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2. Interprétation implicite des symboles prosodiques   

A l’instar de la communication écrite et orale, La communication gestuelle, 

corporelle ou tonale donnent un sens au discours. Elles arrivent à expliciter le langage 

qui peut paraitre, dans bien des cas, indéchiffrable. Ce langage atypique   rend plus 

expressif la pensée des interlocuteurs. Ainsi, ces symboles prosodiques participent au 

décodage du langage implicite. S. Lubnan (2013 :69) les qualifie « d’éléments para 

verbaux et non verbaux »  

2.1 La modalité vocale 

       Ces symboles prosodiques, par le truchement de la modalité vocale ou 

l’interaction verbale, facilitent la saisie et la compréhension du discours implicite. 

Selon, C. Kerbrat Orecchioni (1977 :58) « les faits prosodiques peuvent avoir une 

valeur dénotative ou connotative. Ils sont spécifiques de la langue orale, mais, ils ont 

à l’écrit certains équivalents ». La modulation vocale et la sonorité sont des aspects 

de la prosodie visibles dans le discours verbal. Leurs usages, dans la communication 

orale, sont plus expressifs qu’à l’écrit. P. Martin (2009 :124) note que « la structure 

prosodique crée des liens rendant le texte plus significatif. Elle assure la cohérence 

de l’énoncé ». Le locuteur fait usage de l’intensité buccale, pour véhiculer des 

informations implicites. Ainsi, Il traduit son état d’âme, sans avoir recours à la 

construction syntaxique de la phrase. Cette modulation buccale rend l’énoncé plus 

attrayante et vivace tout en exprimant les sentiments des interlocuteurs.  La tonalité, 

empreinte de subjectivité, met en relief l’identité personnelle du locuteur. Elle agit 

sur sa personnalité en fonction de ses opinions, de ses croyances et ses expériences 

vécues.  L. Pierre (1996 :119) dit que « l’intonation provient des vibrations des cordes 

vocales lesquelles créent la mélodie de la parole »  

        (7)  Oh, jour, voici le grand jour p.46. 

Ce discours laudateur du griot est marqué par un lyrisme débordant, Soundiata, fils 

de Sogolon, commence à marcher. Durant sept ans dans l’incapacité de se mouvoir, 

Soundiata, le locuteur essaie de magnifier la bravoure de Soundiata dans le temps et 

l’espace. L’inflexion de la voix ici qui contient des informations implicites, amène 
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l’interlocuteur à décrypter le message. L’intensité vocalique, présente et très 

influente, traduit la disposition d’esprit permettant à l’interlocuteur de saisir la 

quintessence du discours implicite. Il arrive alors à décoder le message tout en 

produisant des informations explicites. Ainsi, la modulation vocale ou l’arrêt brusque 

marquant une pause sont des faits révélateurs qui suscitent la grande émotion qui 

anime les protagonistes du discours. Ces informations prosodiques sont le reflet du 

discours implicite. Sogolon la mère exprime une grande émotion teintée de joie 

débordante face au caractère spectaculaire de l’évènement. Elles se manifestent à 

l’oral et non à l’écrit et dévoilent les intentions profondes de leurs auteurs. 

             (8) Oh mon Dieu ! s’exclama Sogolon p.47. 

Sogolon, la mère de Soundiata ressent un sentiment d’admiration teinté de surprise, 

en voyant son fils débout sur ses jambes. 

 L’intonation est un signe palpable de la vivacité de l’information implicite 

véhiculée par le narrateur à l’endroit du narrataire. Le message buccal met en exergue 

l’aspect cognitif du personnage. L’expression relèvent les faits sensationnels qui 

permet aux protagonistes du discours d’entamer des échanges communicationnels. 

Les traces de l’implicite sont tangibles dans l’expression interjective qui marque un 

étonnement du locuteur. La tonalité interpelle autrui et l’invite à partager la charge 

émotionnelle du narrateur. D’autres symboles prosodiques. L’usage des mots et leurs 

sémantismes offrent à autrui des messages implicites. Aussi, la prononciation à voix 

basse ou à voix haute dénote le jeu expressif de la sonorité. Elle met en exergue 

l’environnement, le quotidien et la correspondance profonde et intime des 

personnages. Soundiata réussit à vaincre son handicap au prix d’un effort surhumain, 

en se dressant fièrement comme un guerrier. Ces faits prosodiques deviennent alors 

un tremplin pour divulguer le message implicite. Ils procurent des informations 

relatives à l’émotion et à l’identité, au portrait moral et physique des interlocuteurs. 

I. Fonagy (1976 :78) souligne que : « la vive voix est nécessairement plus informative 

que la lettre morte, : on pourrait la concevoir comme un encodage double. »                              
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2.2 Le gestuel 

 Le mouvement gestuel est conforme à l’acte oral. L’implicite dans le discours 

et le geste est décrypté à partir de la grande émotion dégagée par le locuteur. 

Le langage gestuel est considéré comme une explication de l’éclosion émotionnelle 

du narrateur. L’inclination de ces différents gestes dénote un fait implicite dans 

l’attitude du locuteur. Ainsi, l’interlocuteur arrive à appréhender le message connoté, 

lequel provient des entrailles du locuteur. Cette attitude met en exergue l’intime 

croyance du locuteur. Cette gestualité qui apporte une grande sensation fait dire à G. 

Cabana (2008 :59) que « le visage est un miroir de notre état mental, intellectuel et 

émotionnel qui fait miroiter aux yeux du monde extérieure nos attitudes et les 

expressions qu’elles engendrent. »  

          (9) Sogolon a eu un sourire gai pour manifester sa joie p.47. 

Sogolon, la mère de Soundiata, manifeste un sourire. Ce geste facial, facilement 

visible, ne peut être camouflé. L’attitude radieuse de la mère de Soundiata ne laisse 

personne indifférente dans le Mandingue. Ce sentiment offre une meilleure image de 

soi et évacue les sensations négatives Le sourire invite à la conversation. Il suscite les 

émotions en renforçant la confiance, et en favorisant les échanges conversationnels. 

Le sourire rend la communication suggestive et parlante. Le visage, qui exprime les 

sentiments de Sogolon, est orienté vers les autres actants de la conversation. Dès lors, 

les habitants décèlent l’implicite dans l’attitude de la brave femme et vont essayer de 

le rendre explicite. L’usage du message buccal et du langage gestuel sont soumis à 

une pluralité de sonorité et présente des signes évidents qui dénotent un message 

particulier. La voix, montante ou descendante, fournie des informations porteuses 

d’un sens implicite. Elle traduit les dispositions affectives, émotionnelles et les 

réactions des interlocuteurs. Le geste est un signe palpable de la vivacité de 

l’information implicite véhiculée par le narrateur à l’endroit du narrataire. Son usage 

se veut un canal d’expression truffé de langage connoté émotionnellement, lequel est 

dévoilé par les interlocuteurs.  Ainsi, le sourire de Sogolon à la vue de son fils 

Soundjata est l’expression d’un bonheur immense et l’enfant se sentira aimé. 
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 3. Interprétation implicite des symboles typographiques  

 Les symboles typographiques font référence ici aux signes de ponctuation. 

Ils entrent dans la composition d’un discours en assurant un maximum de lisibilité à 

l’écrit. Les mots sont mis en forme en utilisant les signes de ponctuation. « Elle est 

destinée à faciliter la compréhension du texte, elle est un élément essentiel de la 

communication écrite. » (M. Grevisse, Le bon usage, p.124). Dès lors, Les signes de 

ponctuation fournissent des orientations précieuses sur les pauses et les inflexions 

vocales des interlocuteurs. Ils donnent des indications utiles dans le décodage du 

message. 

            (10) Soundjata marchait sur le chemin silencieux p.144. 

            (11) Soundjata marchait sur le chemin, silencieux. 

 

Le timbre vocal est un élément de la communication orale, En le transmuant en 

ponctuation, il se met au service de la fonction expressive. Aussi es deux phrases 

n’sont-elles pas la même signification. La virgule supprimée modifie complètement 

le sens de la phrase. 

Dans l’énoncé (10), dans la phrase sans virgule, « silencieux » est un adjectif 

épithète qui qualifie directement le chemin emprunté par Soundjata. Il marche sur un 

chemin où règne le silence. On ne perçoit aucune manifestation sonore. Le 

personnage est peu communicatif. 

Dans l’énoncé (11), avec la virgule, « silencieux » est un adjectif apposé qui 

se rapporte au sujet Soundjata. L’usage de la virgule met l’accent sur l’état de la 

personne. Pendant sa marche, accompagné par son peuple, Soundjata observe un 

calme plat. Sans doute, absorbé dans ses pensées profondes, il refuse de 

communiquer. 

 La virgule modifie profondément le lien grammatical et le sens global de la 

phrase. Elle suggère que les deux énoncés n’ont plus le même sémantisme, car elle 

modifie considérablement le sens du message. Ainsi, la virgule oriente 

syntaxiquement et sémantiquement les interlocuteurs. Le discours devient plus vivace 

et s’accommode plus aisément à l’analyse syntaxique et sémantique de la lecture. Le 
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sémantisme implicite fait ressortir l’état d’âme de Soundiata en fournissant au lecteur 

une pluralité de messages. Jean-Yves Tadie (1998 :167) affirme que « la ponctuation 

est intégrée à la psychologie ». Ces éléments extériorisent les informations implicites 

qui exposent les émotions de Soundiata et les siens. Les éléments de l’expression 

verbale marquent un attachement affectif et émotionnel avec le discours implicite. Ils 

mettent en verve la fonction expressive et nous fournissent des orientations 

dissimulées dans le dire. 

3.1-Les points de suspension 

Les points de suspension sont au nombre de trois. Ils indiquent que l’énoncé 

est inachevé. Le locuteur peut décider de marquer une pause ou il peut être interrompu 

dans la progression de son discours. M. Riegel et al (1991, p 91) affirment que « ils 

marquent le rythme de la parole du locuteur, un débit particulier », tandis que L. 

Causse (1998 :198) note que « le recours à ce signe exprime une réticence, un non-

dit peu ou prou suggéré. » 

        (12) Chut …. Un peu d’effort … Soundiata, est en train de redresser les pieds 

p.45. 

Le locuteur relate le début du parcours initiatique de Soundiata. Les 

souffrances physiques et morales endurées par Soundiata. En effet, la tradition orale 

rapporte que Soundiata est né paralysé et qu'il marcha à quatre pattes jusqu'à l'âge de 

sept ans. Le locuteur suspend son propos, par un silence furtif. Il peut le faire par 

discrétion ou par courtoisie. Cette suspension peut faire appel à une pluralité de 

sentiments ou d’impressions. Son attitude dénote le plus souvent la surprise, 

l’hésitation, l’émotion. Les points de suspension font ressortir dans les propos un état 

affectif intense de façon soudaine et temporaires émanant de l’attitude de Soundiata 

. Cette agitation éphémère traduit souvent un sentiment vif de surprise, une qualité 

chaleureuse souvent irrésistible, une mélancolie vague ou une propension passagère 

au pessimisme. Cet état morbide peut provoquer un assombrissement émotif dans 

lequel se trouvent les interlocuteurs. Cet état psychologique marqué par des points de 

suspension dénote l’effort physique du fils de Sogolon. Il déploya ses muscles en 
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transpirant et en produisant une quantité énorme de sueur. O. Houdart et al (2006 :74) 

notent que « les trois points sont un moyen de faire l’économie d’un 

développement ». Ainsi, ces points mettent en exergue un énoncé implicite qui incite 

le lecteur à la découverte du sens caché des mots. 

3.2 Les guillemets et les tirets 

Les tirets sont fortement liés à la cohérence du discours. Cet usage marque un 

évènement sans interruption occasionné par une intensité et une variation dans la 

communication. En livrant ses impressions, les tirets provoquent un effet cognitif 

révélateur de la pensée profonde de l’énonciateur. Ils peuvent être brefs souvent en 

faisant ressortir les dires teintés de tristesse ou de joie. Ainsi, les tirets permettent au 

narrateur de mettre en lumière les sensations sous-jacentes ressenties selon le 

contexte socio culturel. 

Les symboles typographiques apportent des informations supplémentaires qui 

ne peuvent être mentionnées dans la communication écrite. Les guillemets font 

ressortir la valeur du langage oral. I. Fonagy (1988, p 96) souligne qu’« ils servent en 

général à souligner une citation ou à isoler une partie du texte ou du dialogue ». F. 

Guillaume (2006 :50) définit la ponctuation « comme l’ensemble des signes 

typographiques servant à organiser physiquement le texte. ». Ainsi, la parenthèse au 

même titre que les tirets sont des signes typographiques appartenant à la ponctuation. 

Selon P. Boucheron (2003 :93), ces deux signes marquent l’opération de 

décrochement typographique. 

 (13) – Soundiata, comparé à des animaux -Tel un lion, son sabre faisait tomber p.93. 

               (14) « Intraitable, fougueux, meurtris… » p.94. 

Dans les deux énoncés, le locuteur met en exergue les scènes d’affrontement 

sanglant entre Soundjata et le camp des Sossos. La pugnacité et la célérité du guerrier 

sont comparées à l’attitude du roi des animaux. Ces deux signes marquent une rupture 

dans la progression du discours. Cet arrêt dénote que l’énoncé conserve son 

autonomie syntaxique et sémantique vis-à-vis des deux signes. On a la nette 

impression d’avoir deux énoncés totalement distinctes. Cela donne la possibilité aux 
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interlocuteurs d’analyser et de commenter deux phrases. Ils expriment d’une manière 

suggestive les sensibilités et les émotions du grand stratège de guerre. Ces signes 

typographiques sont des éléments syntaxico-morphologiques qui mettent en relief la 

physionomie émotionnelle de l’interlocuteur. Dès lors, ils peuvent être effacés, sana 

altérer la grammaticalité de la phrase. Néanmoins, si la phrase a le même sens, elle 

contient moins d’informations. En outre, P. Le Goffic (1993 :123) affirme que « ces 

deux éléments sont supprimables, l’énoncé bien que privé de ces éléments, reste 

grammatical » Ainsi, les symboles prosodiques et typographiques fournissent plus de 

vigueur et de tonicité dans le champ de bataille et la domination du fils de Sogolon. 

Ils favorisent la cohérence et la progression des impressions des locuteurs vers les 

objectifs visés. L’expression de la physionomie traduit la manifestation de vitalité 

pendant les échanges conversationnels. 

3.3 L’interjection   

L’interjection est un mot invariable employé isolément pour traduire une 

attitude affective de la personne qui s’exprime. Riegel (1999 :492) affirme que 

« l’interjection est un mot-phrase, équivalant à une phrase ou à une proposition que 

l’on considère comme une modalité, une forme illocutoire ou un acte de langage 

expressif éventuellement combiné avec d’autre ».   

              (15) Ah ! oh ! la venue du Messi (p.145). 

              (16) Aie hélas ! la chute du peuple Sosso (p.94). 

 

Ces occurrences sont employées isolement pour traduire l’attitude affective du 

locuteur. Sur le plan syntaxique, elles interrompent la continuité du discours. Il 

n'existe pas de règles particulières quant à l'emplacement des interjections dans une 

phrase. Elles se situent au début, au milieu, ou à la fin de l’énoncé. Elles équivalent 

à toute une phrase. Elles peuvent exprimer la joie, l'étonnement, la colère, la 

satisfaction, mais aussi la douleur. 

L’énoncé (15) marque la renaissance du manding suivie de la prospérité du 

royaume. Ce sentiment d’admiration et d’épanouissement, crée une émotion agréable 

ressentie par toute la conscience. L’énoncé (16), en revanche, marque la déception et 
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le dégout. Ce sentiment d’aversion se traduit par une insatisfaction ou un échec. Le 

peuple Sosso subit une défaite sanglante de la part des Sofas. Mal organisé et sans 

détermination, il fut vaincu grâce à un grand combattant. L’interlocuteur est envahi 

par un stress psychologique passager entrainant une pluralité de réactions négatives. 

Ainsi, l’interjection est un mot invariable. C’est une partie du discours qui enrichit 

efficacement l’aspect émotionnel de la narration. Mais, le caractère arbitraire de 

l’interjection le conduit à battre en brèche les règles grammaticales. L. Rosier 

(1995 :114) la qualifie de « paria grammatical et partie honteuse du discours » 

L’énoncé est réduit à ses éléments essentiels, en éliminant surtout l’accessoire. 

L’interjection fait ressortir les émotions, les sentiments et fait allusion aux états de 

satisfaction et de tristesse. Elle est considérée comme une phrase atypique, car elle 

ne contient pas de prédicat. L’absence de verbe et de complément est manifeste. 

L’interjection paraît isolée, elle est autonome. L’analyse et l’explication ne peuvent 

être pertinente qu’en fonction du contexte. L’interjection est un mot qui ne varie pas. 

Il exprime une attitude affective, une émotion, un sentiment. Elle permet de 

poursuivre la conversation. Sur le plan grammatical, il peut se résumer à une phrase 

ou un mot dans l’optique de décrire un bruit passager et léger.  Il se trouve isolé ou 

indépendant de l’énoncé. Les sensations produites sont le plus souvent dissimulées à 

travers la communication. La puissance et la domination du héros sur le champ de 

bataille a permis de vaincre sans coup férir le peuple Sosso.  Les interlocuteurs, en 

proie à des impulsions qui recouvrent   tout un poids émotionnel, appréhendent le 

sens du message implicite. Selon C. Bailly, (1951 :272), « ces mots « sont associés à 

la représentation des sentiments, et ils en sont devenus l’expression symbolique ; ce 

sont donc bien des faits de langage. »  

Conclusion 

Les indices grammaticaux apparaissent comme des éléments essentiels dans 

la structuration du discours implicite. Ils offrent des repères qui encadrent les 

inférences nécessaires à la compréhension.  D’abord, au niveau des notions générales 

de l’implicite, les présuppositions et les sous-entendus sont inférés par le locuteur. 
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On fait allusion au présupposé lorsque le sens implicite est totalement manifeste dans 

les propos. Le sous-entendu est une information implicite déduite du contexte grâce 

aux indices grammaticaux. Ensuite, les symboles prosodiques sont des éléments de 

la communication gestuelle, corporelle ou tonale. Ils donnent un sens au discours, en 

explicitant le langage qui peut paraitre, dans bien des cas, indéchiffrable. Enfin, Les 

symboles typographiques font référence ici aux signes de ponctuation. Ils entrent 

dans la composition d’un discours en assurant un maximum de lisibilité à l’écrit. Les 

mots sont mis en forme en utilisant les signes de ponctuation. 
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